
Des faits Fascinants 

 

תשפ"ב  כב' אב רשת עקבפ                                                                                         
19 août, 2022                                         10ème année, édition 449                                
                
Pour se procurer un des livres de l’auteur (version papier ou numérique) et être livré à domicile, envoyez sVp un e-mail à 

yalt3285@gmail.com ou allez sur le lien https://amzn.to/3eyh5xP ( où vous pourrez aussi voir un bref compte-rendu ).  
 

                                                                            
 

                                                                                      Répandre la Torah à travers le monde 

Argentine ● Autriche ● Australie ● Belgique ● Brésil ● Canada ● Chili ● Chine ● République tchèque ● Angleterre ● France ● 
Allemagne ● Gibraltar ● Hollande ● Hongrie ● Inde ● Israël ● Italie ● Mexique ● Panama ● Pologne ● Russie ● Afrique du 

Sud ● Suisse ● Ukraine ● Émirats arabes unis ● États-Unis ● Venezuela  
Pour rejoindre les milliers de récipiendaires de ces Divrei Torah, envoyés gratuitement par courriel hebdomadaire, pour obtenir les précédents articles, pour                   
un retour, des commentaires, faire des suggestions ( sur comment propager davantage ces Divrei Torah et/ou sur la façon de les rendre plus attrayants ),                        
pour sponsoriser leur publication réalisée sur le six continents et plus de 40 pays,  ou si vous connaissez une personne intéressée à recevoir ces Divrei Torah, 
contacter SVP l’auteur, Rabbi Yehoshua Alt à l’adresse : yalt3285@gmail.com. Merci Beaucoup. 
Lé-ilouï nichmat de Mordékhaï Nissim ben Mazal, de Rav Chlomo Elfassi ben Elazar et de Nissim ben Avraham.   
Lé-refoua chéléma d’Ouriel ben Téhila, Danielle bat Lucie, Claudie bat Lucie. 
Cette newsletter peut être vue en Anglais sur ; https://bit.ly/3z9qF5E. Pour voir ou télécharger la version Française : 
https://parshasheets.com/?s=Fascinating+Insights.                                                                                   https://bit.ly/3mGmEOZ  אפשר לקרוא עלון זה בעברית באתר דרשו 

https://bit.ly/38RvdTI  דעם נוזלעטער קען מען אויך זען אויף יידיש ביי 

Vous pouvez imprimer librement ces Divrei Torah pour les distribuer à la Shul, ayant ainsi une part dans la diffusion de la Torah. 
 

Zivoug richon, zivoug chéni.  
 
Concernant le mariage, nous connaissons les 

notions de ראשון זוג  et שני זוג , première et deuxième 
unions.  Mais comment cela fonctionne-t-il exactement ? 
De fait, la guémara réconcilie 2 déclarations qui semblent 
apparemment totalement  contradictoires :                                                                                
1) Le conjoint est prédestiné depuis le moment de sa 
conception, avant même que l’on sache si l’enfant à naître 
sera juste ou méchant ;                                                                                                                    
2) L’homme et la femme sont accouplés en fonction de 
leurs vertu et de leurs actes (dé-)méritoires respectifs.                                                                                                                  
La guémara répond que la 1ère affirmation vise la « zivoug 
richon », la 1ère union, tandis le second propos concerne lui 
la 2ème union.1  

 
Une autre signification des notions de  ראשון זוג  et 

שני זוג  est la suivante :                                                                                                              
Au moment de la conception, un partenaire idéal est 

 
1 Sota 2a.  
2 Béer Cheva citant les ‘Hakhmei Ha-emet. Voir aussi les Responsa du 
‘Hatam Sofer 7:34 et les Hagahot Yaavets.  
3Le sefer Em ba-banim Smé’ha a été écrit alors que l’auteur subissait les 
horreurs de l’Holocauste, toujours caché, et souvent sans aucun sefer. 
En fait, dans son livre ( p. 185 ), Rav Tei’htal écrit : « Je suis incapable de 
citer l’emplacement exact [ de la source mentionnée ] puisque j’écris 
maintenant sans sefarim. Je suis en exil, ici, dans la capitale, caché dans un 
endroit isolé, dans la cave d’une maison. » Dans un autre endroit ( p. 159 ), 
il écrit : « Dans une œuvre de l’un des grands guédolim », puis ajoute : « À 
ce stade, je ne peux indiquer le titre ou la référence car j’ai fui ma ville natale 
à cause des oppresseurs et j’écris donc sans sefarim. »  Son ouvrage a été 
écrit et publié à Budapest et fut achevé jeudi soir, parachat Vayera, le 15 

désigné, c’est là-une union de « premier choix ». Quand la 
personne atteint l’âge du mariage, le Ciel la juge. Si elle le                                                                                              
mérite, on lui donnera son compagnon idéal.                                                                                                  
Sinon, elle sera unie à quelqu’un de plus ou moins 
méritant, conformément à sa conduite ; c’est le « zivoug 
chéni » ou deuxième union.2 De même, parfois, une 
personne surpasse spirituellement son conjoint avant 
même de le rencontrer. Dans ce cas aussi, Hachem lui 
enverra alors un conjoint différent de celui prévu à 
l’origine. Ce conjoint différent est appelé זוג שני. Ceci 
ressort implicitement de la guémara qui affirme, à propos 
du זוג שני, que le conjoint d’une personne dépend de sa 
conduite.  

                                                                                                                                           

Une bonté divine inconditionnelle et parfois cachée 
 

Pendant l’Holocauste, Rav Yssakhar Chlomo 
Tei’htal H’yd a écrit sa magnifique œuvre, Em ha-banim 
Smé’ha.3 

Mar-Hechvan en 1943, un peu plus d’un an après l’avoir commencé. Alors 
que la plupart des réponses à l’Holocauste ont été écrites après coup, 
avec l’avantage du recul, ce sefer a été composé au milieu de la 
destruction. Les 2 œuvres majeures de Rav Tei’htal – Em Ha-banim Smé’ha 
et Michné Sakhir ( qui est un compte rendu de ses réponses aux 
nombreuses questions halakhiques qu’il  reçut des communautés à 
travers l’Europe. Il commença à travailler sur cette oeuvre à 24 ans et 
publia le 1er volume 15 ans plus tard en 1924 ) ont survécu à l’Holocauste. 
D’autres manuscrits, dont un journal personnel, ont également été 
sauvegardés. Rav Tei’htal a déposé ces œuvres auprès d’un non-Juif et a 
demandé à tout membre de la famille qui survivrait à la guerre de revenir 
les récupérer. Après la guerre, sa fille Hindel honora sa demande et les 
récupéra miraculeusement. Ces manuscrits comprennent des ‘hidouchim 
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Il y cite ce qui suit. 4 Dans l’introduction du sefer 

Michpitei Yaakov, un livre sur des sujets talmudiques écrit 
par un brillant érudit de Lettonie nommé Rav Yaakov Arié 
Leib Kastin, on trouve l’explication suivante :                                                         
Une prophétie énonce : « 5כי ההרים ימושו והגבעות תמוטנה 

ימוש לא מאתך וחסדי   = car les montagnes peuvent être 
déplacées et les collines peuvent faiblir, mais Ma bonté ne 
vous sera pas enlevée ». La bonté divine ne dépend 
d’aucune autre cause, car si c’était le cas, au moment où la 
cause disparaîtrait, l’effet disparaîtrait également. Cela 
peut être comparé aux montagnes et aux collines qui 
reposent sur les fondations de la terre. Si cette dernière 
était ébranlée, les montagnes et les collines 
s’effondreraient, comme le démontrent les phénomènes 
naturels réels. De nombreuses montagnes ont été 
affectées par les mouvements tectoniques. Cela se produit 
parce que les montagnes et les collines dépendent d’une 
cause externe, et lorsque cette cause est atteinte, elles le 
sont aussi. La bonté divine, d’autre part, ne dépend 
d’aucune cause exogène. Par conséquent, elle ne faiblira 
jamais. C’est le sens du passouk susmentionné : « Car les 
montagnes peuvent être déplacées et les collines peuvent 
faiblir, mais Ma bonté ne vous sera pas retirée. »67 
  

Voici une histoire racontée concernant le Ohev 
Israel :                              Il annonça qu’après sa disparition 
physique, lorsqu’il monterait au Ciel, il chercherait à hâter 
la guéoula. Peu après son décès, il apparut à son fils, Rabbi 
Yts’hak Meir de Zinikov, et lui expliqua les mots אלה דמינו-
 : דמינו אלה-ים »                                          .ים חסדך בקרב היכלך 8
Je pensais ( דמינו comme dans  דמיון = l’imagination ) que les 
mauvais événements étaient un jugement et une punition. 
Mais היכלך בקרב חסדך  : maintenant que je suis dans le 
monde supérieur, je vois que tout est bon. Comment 
pourrais-je alors demander                             d’annuler ces 
jugements célestes ? »  

 

Examinons le Nom divin représentant le דין, le 
strict jugement, le Nom ים-אלה . En réarrangeant ces lettres 
9, nous remarquons qu’il s’écrit מלא י-ה, la plénitude de י-ה.                            
En épelant ( מלא) les 2 lettres ה ,י , qu’obtenons-nous ?                             

 ,et la lettre hé ,« יוד = s’orthographie « youd, vav, dalet י
« hé, alef = הא ».  En additionnant ces lettres, nous arrivons 
à un total de 26, comme le Tétragramme ה-ו-ה-י , c’est-à-dire 
le Nom divin de רחמים, de Miséricorde. On a donc là une 
belle allusion au fait que ce qui nous apparaît comme de la 
rigueur, le Nom ים-אלה , est en vérité de la bonté cachée.    

 
À la lumière de ce qui précède, nous pouvons 

saisir un autre sens du verset : טוב  כל  יחסרו לא 'ה דורשי  = 
ceux qui cherchent Hachem ne manqueront d’aucun bien. 
On peut le comprendre ainsi : ceux qui cherchent Hachem 
 parce qu’ils (לא יחסרו) ne manquent de rien ('דורשי ה10)
savent que tout ce qu’Hachem fait, est pour le bien (  כל 
  .( טוב
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sur la guémara, des discours homilétiques, des idées sur la paracha 
hebdomadaire et des leçons de la vie de grands érudits.     
4 p. 132. Pour échapper à la capture et à la déportation, Rav Tei’htal et sa 
famille se sont cachés dans le grenier du Beth Midrach local, avec dix 
autres familles. À travers les fissures du mur, il fut témoin de la 
déportation massive de ses amis et voisins, juste en dessous. Il entendit 
leurs cris et regarda, impuissant, ses compatriotes juifs être battus et 
parqués. En réponse, Rav Tei’htal fit un vœu : s’il survivait et échappait à 
la mort, il écrirait un sefer en l’honneur d’Erets Israel. Le but de ce travail 
serait d’inspirer chaque Juif à monter en Terre Sainte et à aider à la 
reconstruire. Rav Tei’htal commença à remplir sa promesse 
immédiatement. Là, dans ce grenier, pratiquement sans aucun sefer à sa 
disposition, il se mit à écrire son ouvrage Em ha-banim Smé’ha.  
5Rav Kastin, un élève de Rav Yts’hak El’hanan Spektor, était propriétaire 
d’une entreprise de farine. Rav Tei’htal écrit : « Quand j’étais à Kovno à 
l’été 1937, il m’a honoré avec ce volume merveilleux. Génie absolu, il se 
nourrit à la sueur de son front, une qualité que l’on ne retrouve presque plus 
dans nos contrées. Que le mérite de sa Torah le soutienne en ces temps 
difficiles [ se référant à l’Holocauste ]. »  

6 Yechaya 54:10.  
7 Le Sefat Emet ( Vaet’hanan 5657 ) nous dit que chaque calamité qui a 
frappé le peuple juif est pour le Bien, telles les souffrances des douleurs 
de l’enfantement, qui sont une préparation nécessaire pour la naissance 
elle-même. Lorsque nous percevons la douleur comme le prélude à 
quelque chose d’important et de nouveau, la souffrance peut alors être 
considérée comme faisant partie du processus de création, de 
renouveau et de naissance lui-même.  
8Tehilim 48:10. Le sens simple est le suivant : « Nous nous représentons, ô 
Dieu, ta bonté, dans l’enceinte de ton sanctuaire. " 
9 Chemot 14:19. Nous avons 2 Sections de  תוכחה, réprimandes : 
Bé’houkotai et Ki Tavo. Après Bé’houkotai, nous avons la parachat 
Bamidbar où Hachem nous compte parce qu’Il nous aime ( Bamidbar 1:1, 
Rachi ). Après les réprimandes de Ki Tavo, nous avons la Section de 
Nistavim : ה לפני ...נצבים אתם '= Vous vous tenez tous debout aujourd’hui, 
devant Hachem ». Voir aussi le Chomer Emounim, Maamar hachga’ha 
pratit, 14. 
10 Tehilim 34:11.  


